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(irAcc h rpxIiTtne obligeance do M. Milno Ivlwards, <lii(»(;t(Mir (hi Musimiiii,

cl (lo M. le profcsscni' l^^illiol, nous avons pu t'(u(li( i* la disposition des sacs

lai yn}>i('ns d'inic Icincllo (TOi-an^j-Oulan ([ui est niorle i ('C('nMnent au Jaidin

d'Acclinialalion et dont le corps a ëlé doniK' au Mus.duin [)ar M. le docicur

Mougeot.

Ce spécimen est la première femelle adulte du géni e Siinia qui soit exa-

minée au point de vue des sacs laryngiens. Jusqu'à [)résent, tous les anato-

mistes, y compris nous-mêmes, n'ont décrit que les sacs des femelles ayant

tout au plus 70 centimètres de taille du verlex à la plante des pieds, tan-

dis que le spécimen en question a 65 centimèti-es rien que du vertex au

coccyx. L'usure de ses dents ainsi que d'autres caractères indiquent d'ail-

leurs que c'est un animal adulte.

Dans nos travaux précédents nous avons conclu de la similitude des

sacs chez les deux sexes dans le jeune âge à leur similitude à l'âge adulte.

Cette supposition est pleinement confirmée par ce que nous a révélé la

dissection de la région cervicale de la femelle de l'Orang-Outan dont nous

venons de parler, ainsi que l'injection de ses sacs laryngiens.

Ces derniers sont conformés absolument comme chez le grand Orang-

Outan mâle que nous avons disséqué il y a trois ans Ils appartiennent à

ce que nous avons appelé alors le rr second typen, dans lequel un des sacs,

n'importe de quel côté, se développe aux dépens de l'autre. A lui seul, il

constitue l'ensemble complexe de réservoirs aériens qui entourent le cou

,

tandis que l'autre reste à l'état de rudiment.

Dans le cas présent, c'est le sac du côté droit qui a fourni l'ensemble de

réservoirs aériens, tandis c|ue la poche du côté gauche ne dépasse guère

les dimensions d'une noisette.

Voici , d'ailleurs , la description détaillée du sac droit. La partie principale

a la forme d'un cœur sans fissure centrale , mais avec deux petits prolonge-

ments latéraux. Il mesure de la base au sommet cm. 1 5 et , dans plus sa

grande largeur, m. -iS. Il s'étend de la région hyoïdienne jusqu'à la

région claviculaire et se trouve bordé latéralement par le faisceau supé-

rieur du grand pectoral. Un étranglement le fait communiquer avec deux

sacs secondaires
,

qui , en somme, ne sont que des diverticules d'un seul et

mêmesac unique. L'un de ces sacs passe sous le grand pectoral en avant,

Voir la bibliographie complète de ces travaux dans notre note Sur les sacs

laryngiens des Singes anthropoïdes dans le Bulletin du Muséum d'hist. nat., 1896,

n" li.

^-^ Nouv. Arch. du Muséum, 1895, 3' sér., t. VIII, p. 3(3.
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reposant sur le grand dorsal en arrière. A gauche, il affecte la forme

d'une poire divisée par deux e'tranglements en trois lobes et dont le sommet

est dirigé en bas ; la longueur de ce prolongement gauche est de i o centi-

mètres et sa largeur à la base de 6 centimètres et demi. A droite, le pro-

longement, également piriforme, mais sans étranglement, est moins gros :

il n'a que 8 centimètres de longueur et li centimètres de largeur. Un étran-

glement assez grêle réunit de chaque côté ces sacs axillaires aux sacs occi-

pitaux. A droite, le sac occipital a la forme d'un ovoïde, dont le grand axe

dirigé d'avant en arrière et de dehors en dedans mesure 8 centimètres et

le petit axe à peine à centimètres. 11 est recouvert par le muscle trapèze et

se trouve à a centimètres de la ligne médiane du dos. Il s'étend de la base

du crâne à l'omoplate et se divise à sa partie inférieure en deux prolonge-

ments digitiformes , dont l'externe a 5 centimètres et l'interne 8 centimètres

de longueur. La largeur de ces appendices, à la base, ne dépasse guère

3 centimètres. A gauche , le sac a à peu près la mêmeforme et les mêmes

dimensions. Il présente, comme le sac droit, deux prolongements; seule-

ment, au lieu d'être parallèles, ces prolongements sont perpendiculaires

l'un à l'autre, le plus long est dirigé en bas, le plus court en dehors.

En somme, la disposition et les dimensions relatives des sacs de la fe-

melle adulte sont presque les mêmes que ceux du mâle adulte. Nous pou-

vons donc conclure de nos recherches précédentes et de nos constatalions

actuelles que, n'importe à quel âge, chez l'Orang-Outau , les sacs laryngiens

ne présentent de différences morphologiques suivant les sexes, commeon

l'a supposé jusqu'à présent.

Le poumon de l'Orang en question ne présentait aucune trace de lobula-

tion, ni même d'enfoncements infundibuliformes comme ceux que nous

avons constatés chez le mâle adulte.

Action des substances anticoagulantes du groupe de la propeptone

SUR LES sécrétions,

P4R E. GlEY.

J'ai montré ici même, l'année dernière que la propeptone exerce une

action excitante remarquable sur toutes les sécrétions; et j'ai mêmeessayé

de rattacher à cette action générale son influence bien connue sur la coa-

gulabilité du sang.

La question se posait de savoir si les substances qui paraissent agir par

un mécanisme identique sur la coagulabilité du sang ne possédei'ai-ent pas

E. Gley : Aclion des injections intra-veineiises du propeptone sur les sécré-

tions en général {Bull, du Muséum, 1897, ^- ^H» ^» P- 2^4).


